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Delta Fire
CA-SHF-001223

Phoenix Sensor Heat Detection
September 5, 2018 at 2201 Hours PDT

15,294 Acres

0̄ 1 20.5 Miles

! Isolated Heat Sources

Heat Perimeter

Intense Heat

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

Scattered Heat
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